
DE L'A.MÉ RIQUE

que Mr. de P *. puiffe prouver que le terrein de
l'Amériqué, fes produ&ions, fon climat, ont ja-
dis sétè meilleurs qu'à préfent: que les Américains
indigenes ont été barbus, ,plus forts, plus braves,

plus beaux, plus amoureux,' plus fpirituels, plus
indufirieux &c. qu'ils ne font a&uellement. Enfin
que les différentes efpeces d'animaux Indigenes, y
ont été plus groffes & plus féroces: car de dire que
quelques colons, quelques animaux, quelques. plan-
tes exotiques, fouffrent & ne iéuffiffent pas en cer-
tains endroits où l'air & le fol du terrein font mau-
vais, cela n'eft pas une preuve que tout dégénère
dans toute l'étendue de cet, Hémifphere: toutes les

-produ&ions réuffiffent-elles également bien dans les
différentes parties de l'Europe? la moitié des terres
de l'alleriagne & de la France ne font pas propres à
la culture du froment. .a vigne de la Bourgogne
dégénère par tout ailleurs où on la tranfplante. Les
vignes de la Champagne ne donneroient que desVin-
aigres en Normandie, en Bretagne on en Flandre.
Au Cap de bonne Efpérance, où tout réuflit affez
bien dans un petit Canton, l'avoine y dégénère:,
la premiere récolte fie peut fervir à Enfemencer pour
la feconde, elle ne produiroit rien.

Si j'avois à démontrer quelanature d'un terrein,
ou d'un pays & celle de Les habitans a entierement 2
dégénéré, je prendrais l'Egyte & une partie de
l'Afie méridionale pour exemples; une infinité de
Monuemens de toute efpece en fait preuve. L'Egyp-
te, Jadis fi fertile en ,tout genre, le berceau de
l'agricukure, des fciences & des arts, neft plus au-


